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LES COMMUNIQUES
PROVINT '^FRANÇAIS
14: KÉIMËS. En Belgique, après leur]

v

'ynccgmpqne succès de la veille, nos troupes,

i sous iiMC pluie tarrentiR&e, ont consolidé:

les pssiiéams conqwses.
IiUltc <eTaifiW'£r'k soutenue sut fout le]

front de V-Aù-ru^

A l'est de Cesi'Tiy, 710s •vigoureuses coît'-i

'tre-altmiqnes nom ont permis de progresser^
sur pîMSheurs points et de faire une iren-

'ïamç' Et prisonniers.

Sur î&: rive gauche de la Meuse, dans ïffi<

^région ûsmprisc entre Avocourt et la cote 1

604, les AllcnmMds, -après aine préparation; "<

'UVarLfflteric qui durait depuis plusieurs i

Ijours, &mt (Tîtepé « mMin, les p.osîiî07is\

Fue
n&m leur avions enlevées le 17 juillet a

ennemi n'a jm f ù'®tâ*>ïw&np -eeiiaim^4Vh\ 3

menls -eemmâs ëe «afpe première îi^me où'
il a été srrêM par nos fcuic,
Rien ê, sigmmM-r sw ïemsle (tu front* .]

' *

23 MEtïRSS. S» Stûgique, sous Un
nluïë pgrsistwul'C, »«s frôles continuant*

U orgamsei' les p®sitkmig abmpds-es. ¡
Au awtfl tf« l'Aisne, mctimitÉ 4es deux -a/r-- r

'tilleries prteîipsiïewKTtï êans le secteur'
'Craormgi&trêeêise..

7
A l'mtest Ac Cso?|(, les AlUemnwils Q%t\ f

,'aUaqttê à diverses reprises mais nous les; 1

l'avons pwrtSMi Tz&wtMsês «a %mr fœsnn4\
'trente m&uve&Mx 3»«s<w«i»firs.

Sur la ri*» gauche â£ la Mvase, éems la'

Têgim bms tfAwwurt-C&le 304. Vennesn,
M'a pas vemmxilœ ses aMmgues 4e.. la to«*-î

ïiée sur la -rive droite, Infte tfartMleri®

v 'sans smM&n d'infanterie.

/rFi8OsNT AiVOLAIS • i

APilES-MIOL Des opération* de M-\
lail m^fecUvètu au c&urs de lu nuit nous.
ont pej-mî-s û-o conssltdvr nstre nmiellc'

ligne an svâ du CanaH d'Y-pres-Comines. l

Des bantre-mUaques vxéctaêïs éans l'î

présentai et la soirée d'hier contre nos

nouv-Rll£j! positions de la Susse-Ville et «foi
nord eu Canal d'¥pres-C<omivLes -ont été'

\rsppussies. Plus au nord, vers la voie fer~\
rêe d'Tprcs-Rmdvrs, une autre conlre-at-'

toque .aU.qraa.n9x, « été brisée cette naiii

par nos tirs é' artillerie.
L,e ifmps rcstGpcu favorable pour le

'opérations. La )\.uis fia ' cess) df ;< nib^r

Se» abondance depuis hier après-midi.' ;i
Nous avons excentré avec succès la nuit

yiemièrc un r.oup de mmis à i'-est de Bois-\

grenier^

fronts «tissEs
'

F«ONT- SLTD-OïJEST (teste déféetueux).; r
Av, sud-ouest en Br&dy dans la rvgïon)

de Mwbaonkw après une soigneuse 'j>r£-\

•jparatitsn éCmlillcrie, l'ennemi a attaqué
nos positions cl en a occupé tout d'abord

une partie .il en a ensuite été rejeté pari
nos réserves après une lutte acharnée. La>
1 situation est rétablie.

Dans ce tombai,- s'est distingué particu-
lièreirwra le 19» régiment d'infuhierie ?.p

Nos' troupes ont tommen.ee une offensive
partielle eu Galicie dans la -direction de

TremhtncM elles oni -attaqué Vennemï

dans la regitm- de Grjoumaloïv et ont pris,
â' assaut ce point.
Les nevibrauns tentatives de Vennc>»'\

pour -passer Ut rivière Pouili; au nor-d de

Goujsiatyu et nu- sud de Brouiz^. ont été exê-'
culées par rltx forces supérieures. Après.
une lutte acharnée, l'ennemi a "obligé nos

Irovpcs il' évacuer Mr&utz. Nos troupes ont.
suM ri? jp'<ssî« 'pertes surtout parmi les
Officiers.
Le VA juillet, l'ennemi n'a cessé d'entre-]

tenir, entre k: Dniester et le' Pouth, une.
offensive intense surtout le long du Dnies-
ter ci le lonj de la chaussée de C'znowitz.
A la truite ù'iuœ série d'attaques, nos trou-

ifes.se sonl vues forcées de reculer légère-
ment vers l'est.

Dans lu rr.nion de Sipiloul, des attaque*
peu imwfirUuit.es ont été rejettes. Dans la'
région de livatza, nos troupes ont un peu.

reculé.

FRONT lîOUMAIX Ausud-ouest ^.e
Ki-mpoiuv y dans la région de Negrey
l'amemi a n^a,iué nos troupes. et les a re-
foiilécs 'téfiincmr.iit.
Sur h; i-es le du front, fusillade.
FÉONï HU CAUCASE. Aucun chan-

gement.
.®

LÀ GUERRE AÉRIENNE

L.a, 56" t! ieiof!I¡..da'Guy:nemer

Le ,capitaiiirî Guvnemer a remponté sa

cinquaniièmu vicaire. (Officiel.)

«ri as tortitoe au champ d'honneur

Un des « «.s » de notre :ai2rnée aérleniW!,
le -capitaine Aitert Au-gé, vient de succom-
ber au çoiir-ï d'un combat audacieux.

II avait ,i.>r,iii; neuf avions ennemis.

Sa aavii'8 ïMSMîiiandiBsiffeirîei'silîle

On 1s -construirait en Amérique

New-York, i« août. La commission
navale doit signer incessamment un con-

trat poar l'achat du brevet .relatif à une

invention-, sensatianneWe il s'agit d'un
navire ] inaaTcKand inaubmerpiWe dont les

plans viennent de lui être soumis. fiîa-l

DERNIERE HEURE
w~~ iL* ~i m.~r<
Déclarations du comte Czernin

' ooodBooo .
UHB ATTITUDE DE MÉ3DIATETJH

Copenhague, 29 jmllel Le comte Czer-

nin, ministre des affaires étratngères «à1 Au-
txiche, a lait anuc rÉ^wsôritants de la pres-
se de ^ienme les dédaraiions snivaiales

©ans sem aiseeurs à Toccasion d^B fffites
<denoêes à Londres en l'honneur de la 'Bel-

gifgae, M. Lloyd George a qualifié d'&gstavo-

ifBEs tes déclaration* laites par le chaifteélier
de l'Empire au «eiclistiaff. Le reproSiC me

jsaraît incompréhensible. Les déclaratteRS du
chanoëlier -sont absdlamen.t claires et le 'C&m-
mentaire dfi JUiiîMiasne «ià'Stal .anglais âsyient.
moins irikffliigiibie -«noea» tasaS on cotïSï-âère

gtœ M. Lteyd Georg«, dans 8(m disesuss, a

«oinpièteisftBat mis 4e (Mè la ïésolufen de

paix «potée ^ar le a&eieïiëtaig., .tÈtors que «ette
wésBâïetÉQii «si iœ%p&*alitemeHt liée aa sdis-

canaiïs aie M. MiMaaeîte. Ces '®mx maHiïcstaH
tiesss seau, î^m» £t î'-aaît3',e HôîKpresstoa -du
iâfeir «nantaû &a ©eojte «Ilerttand r^aSve-

meut i. to îpaiï. ©a «ocan *as, M. îUl-oyd
Ge»r,ge <n,e âevait mèsm&>ev ««Ste rés^ation
coœairce mm sorte -ie Maff. Le chanceiHKr et

Je Relctistajg mst ^étaainé -«l'accard que l'Aïle-

•nïagaie wiensêft ame :gœ«(t« liétensi-ve et 4m le

settt désir au $>&mA& aiîemaaaô était d'<s^teair
ime T5'a'ix hoçiorable au na^en d'un iassord
oftraïii; ane base *soïiide j>osir la réeMicttia1

lien -dMcable i&es na^ms.

Le cTianceâier et le Reicliâlag «ût ièSlaré
«fflilennellemaat que le pauj-ie ailîftmttiké sae

voulait î>a« iteapeseir ^e emiq&èîes «t vêpres-

v-oft Se sysittwe -tfe îtsaiEtn'eat ëconwiîiîfie
«cœam« les «acéitatloas ^estimées à entoettoni-r,
a$.r-ès 1* .gtiem, les iniHjiîàés eota* nations.
En tmxt cas. iï me scasWe que $e -4ais isé-

poniïiE à M.. Uteyû Géergô ï>aT nane ^Hô^tioa
« ©u« lâBWOTis-iiaffls aîtéaâriB fin^eiwejFit <âe
î'Enteiïte ?»n

Ce que .nous désirons est clairewieat expli-,
tjM-é par ies 'd'écîaràtïiffis ï>i«n 'C&maitfes Jai*es

Vienua, tot les ^âêiMûiJStratiQîis auxquelles.
**&sit Mvrâ le pîta^le Bltcmand, ûee «ses <«s*-î
'les autres mimi-rànt -qu'entre Vienne et Ber-.

lia I'aocor4 est cajnjflet jusque dans îes-moin-;
dres dÊtaiJls.
Ce que le chancelier et le Reicîrstag ent'

•déclare est ièentï^Tie à, œCiue j'Ai eKipaea. il

y a plusieurs :mois, comme eoaditiffn.sde la

paix îioiwrabïe que .le ^cwiveTnsrn'eat <in

tienne csï/frêt è accepter et grâce à laquelle
il chacal» à. éi&bliv la Téceaciliaiàûa j«Maa-
uente •§£« maïtens.'
Mais l'accord est cenaplet em>8ï« sur ce

f.aint que nsas n'accepterons Jamais une
paix qui ne serait pas lionoratole p'otit 'nous.
Si l'Enteiiifi ne désire pas entrer en négocia-
tiens /sur la îjase' que nous avons clairement

définie, aMjtis 'contJnMei'Oiis Ja guerre est eohs

ï;«mbattroas: jusqu'à la demièr.e •exteémit*. Je,
lie -Woecapa jras ûc sa"OÏT si cette âérjlara-,
tion psut 'âïrà ie&àT-dée 'cramnae wn si-çrve •ê-o]
.faibtesse ©a de ïorec". Elle -m'appaïaîi sinv'

piameat comme une .manifestation «la seas

coaiimiTi-
eî de la u&oralo qui .se .ïévoltcia â.

l'Mée #e proloTi-ger une .guerre dont la con-;

iiwBatîon. à l'lic«r« tju'il est, est âéjà al»-;
•burde.
Je suis absolument convaincu que l'En-

tente ne réussira jamais à nous écraser, et
«oifltne «tans notre attiinde d-eîensive' -titms ne

poursuivons pas rApasement de l'ennemi, la

guerra finira tôt œi tard pai- i*ne paw si-\

gniée à la-- suite d'une eatente. Mais, à ih&ia

avis, 3a Koncltiaiori «aturelle -du débat ffit
qu'il W-est pas utile d'imposer à l'humanité.
4e nouveaux saeri lices el âe nouvelles soul-i

-îrances, et -qu'il est Nécessaire, pour sou plias!
grand avantage, <l'ari-i ver à cette paix j,ar,
B««roTd. le î»los t&t pwsffile. Voilà ce que
nous -désirons mais, je le répète, peps-oiitiC!
ne doit -douter <q;uc notre diésir ne sort strie-

tement limité el puisse soivleTnent ftt-Te réalisé:
dans les limites que nous avons fixées. De'
insu» que aous avons combattu côte à oûtei
avec nos fMèies alliés, de «lèrns nous Serons!
la paix iHaintenant ou plus tard en parfaite
union avec eux et nous combattrons ayee:
eus jusqu'à la dernière extrémité, à moins

•que l'ennemi ne montre l'intention d'accepter,
notre point (fe vue.
Je ne: pose pas la question de savoir quels

sont les resporipaMo?" de la pn-erre. car, sur:
ce psiat, il est inutile de discuter le passe.
"Mais je parlerai de l'avenir, et je veux expçi-i
mer le désir que le inoncle puisse réussir,

après la. conclusion de la paix, à trouver le
meilleur moyeii deinpèclier a. tout jamais le;
reï.oat d'une' si terrible guerre,

Chaque homme comprenant son devoir mo-;
rai doit coopérer à cette œuvre gigantesque,
et tous les Jes Etats du monde -doivent imi-i;1
leurs eiïorts pour assurer les garanties qui
reaidront impossible, à l'avenir, un désastre-1
aussi effroyable que la présente guerre mon-
•diale. Le chemin peut être -difficile, mais H-

n'est pas impraticable.

Ij& àërnocrati-saiion <les -constitutions «si le

vœu général du mornéal. En, AotricJie comme.
en Hongrie, les sonvernements travaillent à

cette grande œuvre, mais ils proïêstent con-
tre une intervention venant du dehors. Noufii
'intervenons pas dans les affaires intéri-eu-i
rcs des autres Etats, et nmts réclamons une

complète r-éciprocjtê ù ce sujet.
ïe ne veux -pas rfvmincr ces brèves espii-

cations, dont l'oh;f est -de"" donner -au publie
une idée de In. siiuaîkm telle que je la

<:cnçois, sans faire raflirmatton suivante
.Ntnis ne -devons- pw .pï«s- perdre courage
dans :|fis mensents d'tT-?ewve, et nous <en
av.ijns déià ti-avfej'Sés î>ea.ucoop que mon-
trer trop -d'orgueil de-= grandes victoires que
nous remportons aciueJlcment. Nous vouKmss

gagner une paix honorable, nous voulons la

5'agTter, et nous h\ gagnerons, et nous «ont ri
i>u£H>as à créer iwi'moncîe nouveau avec tes
garanties nécessaires ]iour ciue le terrible ttê-
ssetre -d'une -.guerre; ujoiwîlalo ne puisse -pas
se renrmvele-r. Voilà les Isute T>our îesn.tiels
nous combattons ei pour lesquels nous com-
battrons jusqu'au bout. (Bàdw.)

Le comte Gzsrnin et la G rande-B retiens

'?~ ;11, T~ tt'l~t:t"3mmf' <f.1

ficieux de Vienn.» dit qm le cm.Û6 G&ev-
nin a lu avec plaisir ceittoiaes ttââxm&tiitimsi
d« lord ®i*ert '^Ëfcil & la 'ï2iiaBft'te« #es
Dosamanes, affirmations qu'il -vefot Mieï^i
ï«iôter (ûenraae todigœint qu'il n'existe au-
oan ofesiaiâe -rM 4 la conclusion d'un ac-
cord eife* JieaaÉtaBS «ft ¥t«n©e, « i'A)t^M!CT-
re m -'c^Mftiôrajjtt ^as "ï'AiutïMïé comme.
son vÉcttafcl© ^ïSTiemai ».

D'autre part, un second télégriimm» de
mtoe source asei^ <j«e .4e .comte iCasernla
serait dïsposë ^oloaticrs h agii% comme!
Mi®aiïteBir ieiftw ÎJ5»îâi«s ''et ©eïlio. H est-,
fait iremavgaeï' àaxtë .ce ttléganafiatae *p»e!
lai Prancfe, de metne que la G«aa4ô-iaMari
g-afe, ne awHWat fias directement d'animo-
mM >cemtee l'Atititche.

îLa fî*ss» aieaj&'ïiâe s'aMyaw >«Kià <&>
ces nsavelcs po-ar tes tosaMaanier, =e» sas^î
teat pomï 'les 'afpayei'. C«st ainsi « Haj
Gazette ite C-olo:gne p«iaie an« â^âcib*^
ëmarian't sei-disani ai «oa carrc^ïâiaéant
de- VieMtwv, $am t&gaaïlïë îê thème -âe ï'in^
tervétttioa autradhienne pour amener la-
coft'clHeiwi 'èt'U. 3>aix'eisl àiwBfotfmë avec;
iueaf»ê coa^laàsaacf. p«*»'.}

^.v»i» u.

M. MKHAEÙS A. VIËÏ^E

II contfrre avec lempereur ChaNes

Zurich, ltt«' a-oîM, .Le •olmnce«<tf Mi-:
cto-aelfe «s-t «ttivè t« îsaaïiîï à VfeTtne «è i^1
a m a<&pi ym. ie ;toînte GzBï-nia, avec le-
quel il ;a eu <un lomg an^félfen. Il s'est TsaA
du -gnsuite &v dïàiteai&. Ôe

liax&nÎjïH^g, ©ùil doit -être r«jsa ;ga!r reœpereur Ûtoanies.
Des co!ftfë«sttx>«s sar«ïrt tsnws a vas le

coiate 'Gaemïn, 3e Ï3>- &eii!ter, çrM&mt
;du 'constîil aid-rMiteti et ,1c -coaite fister-i
liazy, premier Hiiois'to àong-rois. ffia-;
âio.)

"t.

;E N AL L È IM A Q IN E

MB1SS8SSS DE SSHEffllKlflflfi

Berne, i" août, Sckoidemawn, toprfes^
les jwmatix -de MarnMi, a aîSTmé, ûttùs'
thî .diseows prwn.oacd 'là-tas q-ae les
aîïlipaChies mie rAlleiMafae a pto*roqaëes;
dai*s te laoraie sont dwes surtout à sa ,po-:
liiiïïwo ïn-léri-eara ï-eti'eg.ra:de et à î'at»sèïi-;
ce dlnstitiaMons 'dêmocrat-kfuos.. }
11 -a été violomiiHMil, interrompu par 1es!

socialis-tesv radicaux quand il a padé. du
deTOir des sociaiMes «Mcmasttïs ds .parti-
ciper à la, gucïJ« et epaand il a nie les
feruits mis en circulation à propos des réu-
HïoiiB oMde5tes où Ses -fiocial-dëTOocrafe se'
sont trouvés en prôsence de l'-empereur,
II a enliii affirmé <jne 3e nouveau chan-i

eelier adopte. pîdwMiient les résolutions'
du Eciehstàgct que 3e plus eûr moyen'
d'arriver 4 la. paix et <ie créer Tin gouver-;
nenrent prussien qui se place sinceraaieîit
sur le tei-raïn du suffrage égal pour toas,
•est un j^ourernement -d" empire dont la po--
.litiqac élrangèi-e «oit conforme aux vues
dit Rfcïcltslïtg.

((Mais lanlxpe les cîiosos resteront* dans
leur état actuel, a-t-il ajoute, pas un hom-
me <iu Parti sociaJûëmocuatc n'est disposé:
à entrer «dana ïe gouvernement de M. Wi--
cl3-a«lis. « ...(

£. M «»%«^

LeMène: âniversaire delapsîre

Pt^olamaîïons «la kaiser

ÏjùU, iM- août. On mande dé Berlin
rju'à l'occasion du troisième anniversaire
de la guerre, le kaiser a adresse à l'armée,
à la .marin* *t aux troupes cotonialp^ al«

temandes une proclaniatioa « les ramer-
niant d'un cœur ému, de- tout ce yu oues
ont acompli

La guerre se ,ïx»urs«it, dit -il ello continue
à noKs -être- itopiiSfe. Noua luttons pour no-
Uv. existence et noti-e avenir avec une rèso'
iution d'acier et avec un courage inflexible.
Notre force s'accroît avec, cotre t&clse grandis»
sanio. Nous .ne pouvons ûli'c vaincus. Nûus
vouÎGns vaincre. Dicj le Seigneur sera avec
nous.

La proclamaUon impériale parte de la
Russie, de la Roumanje, de la Ma,cédoinc
et ces itata-iiles d« l'ouest, mais ne fait pas
la moindre allusion à l'Amériqu-e..
Ï.A! kaiser a •égralemrart adressé uitô pro-

clamation au peuple allemand' « auquel,
dit-i', de dures épreuves peuvent ençoi1»
être- -infligées et qui ee but non pas pour
î'ombre d'une stérile ambition, mals pour-
l'Empire libre et fort où les descendante
nabi tarant en sécuTité. » s

Dcson côté, le roi de BaviëTe a adresse
aux Bavarois ane proclamation pour tes
r-vhcirtor h la rÂsiainncp. IHuVUS.)

EN RUSSIE

Le remaniement
ministère!

Los rares •dépôohes de BetragTau, .da-tëoi
dm. !81 gmllet, inâà^aBfit qae la .question
âia iremanieïiient .imBistérwl reste en l'état.
(M eigaalé ^cependant que l'organe du Con-
seil des ouvriers et soldats dément le brutt
à'après lecfael le ^-cmvBWïement serait prôt
à mcsriâfxr 'SPefeewwv «1 Skobfiîe?, ministres
àe ragrieuîtufe et an ïi'âvail, naix exigea-
ces d« ipartî coastâï'atiôniieî-iémomi'te.

!Les négodîiitiiDTis en't're cadets ot soda'
Hstea continuent.

tin appel des vétérans de la révolution

&eitT>&gr.œà, Si iraffliet. -!Les vieux r.&va.
-tuikMKnaifcs Weteaaîov, 'TiAaftowsfey,,
ÈT.ecbfcô-STct^&owa'fca'ia, Ver-a Xassonliteh
la-HCeM an vflwawt a$fwl Swvitaast tous 3e8
eitoj'CHS <« à se ral*er aia goa'romempitt
pfovîsoii'e et à sauver la atévoîuSfâe» et le
pK^s d'un daiag-er jkïoîM, car ï'-cxist-eBO»
même iâe la girawâe Rwssie «st 'en jeti ».
{M'Bmvs$

'•'»*»

LaChambregrecquese féufiira aujourd'lm!

La 'CtoaTObra se ïéaïiïïa aujoi^T'âliti-i pom
éli-ne 9»n bureau..
Le roi Alexandre prôtora serment dans

la séance de vendredi -et prononcera en-
suite son âteeotiaîs â% If Ô»e.
On annonce que M.. Veniielos ferait pi")-

ctiainemont un .grand disc-o'ai's an iparle-
me»t sur la polittfoe «xtëticare de la Gvë-
oe. Le président 'du Oonseiî Indiquer ail
lisrien&lior) nouvelle qui! coMipte -donaec
aux alïa-îres de f&tat tst prétsiserait -lé seiî^
de la collabo-Mtïeîi 'de la sGrfrce avec les
Allies.- ..

l'effort *w»«aire

Le Journal officitfl y uMïe) un -décret'
constituant sur pWi a\.u:cteï de ^gwerax! te
corps d'armée ûe là. -délense mationale. W
compron-dra Les 1er, ^° et 3e régiments de la
division de Sera-c, les i' ,:5° et 6e régiments
de la divisi-iwi âe Crète, -eïïnn, les 7, '80 et "9e
.x'égim-ente.
Il coiTiprendra iégalemeiit les groupes

«î'a-riUiei'ie de montagtia, les régiments d'ar-
tiHetic de campagne, les sapeurs, e'tc.
'(JlMvas.)

«»-i»Hfc M M

La Crise Autrichienne

N!. Se*d!er garde ta pi-ésiflence «u tonscil

mue, "1er août. On rwande de Vienne -

1,'Allge'mein'C .ZeMiirWg ia*ija.o»ce <qne te.
docteur Seidler a infoitaé, mardi après-
rnidiî, les chefs des partis jparieîne«iaii?.e*i-
cpiTl a été chargé de constituer le cabinet
ciéfiuiiliî.
CctoHn'fomiatoin coiifir«i« i'écfhci: <iess

tentatives du baron von Beck^
Suivantla Neuc FwJ'c iPress-ê, les pourpar-

tors-eontinuont au sujet deTatlitudo kiture
dvi parti polonais..
Les journaux viennois disent que les e'N

forts du docteur Seidler pour consiittier
une majorité décidée à partici'per uctivé--
ment aux. travaux législatifs prennent un
cours favorable. (Havàs.)

^j^iji^g^

EN CHINE :-

La présidence de la République

Un télégramme de Shanghaï annonça

que Fen-Huo-Chàng est parti pour Pékin
afin de prendre possession des fonctions
da président de In République
On pense que la déclaration de guerre

contre V Allemagne sera accompagnée de
la rupture des r^latinns diplomatiques
avec l'Autriche.. (Radio.)

NOUVELLES BRÈVES

Le comité de procédure préparatoire de
la convention irlandaise, a tenu une réunion
au cours de laquelle il a approuvé la procé-
4ure proposée.

On dément les bruits de révolution <ïana
'la République de l'Equateur.

La seesion du Gorigïès portugais a été
prolongée jusqu'à Padoj.tioû1 des divers bud-
gets.

La nianiîestatioïi -organisée à Yarsovk
en vue -oie protester contre l'arrestatiGn du gè-
néral iHlsauski ayant -élô intï-t lite, l«s côn'
selliers municipaux orit ^vittë la sâll-a des
séances..

Les chanliors italiens ont commencé la
construction do navires -d'un type uniionné
de 8,<X>0 tonnea. !L« j««mlër lancement aura
lieu dans le courant «Sa mots.

Le Laroû von Stumm «était nommé ambas-
fadeur à Constantinople,, en remplacement de
von Kulilmann.
-r- Le nouveau ministère péruvien est cons-

titué sous la présidence <1« M Francisco
Tutlela.

Un zeppelin a survolé les îles Aland danï
la Baltique et a lancé 20 bombes Sttï la
ville de. T-ornby.
i Un télécr atome officiel de Berlin an-
nonce que Pilsdusky a «été arrêté parce qu'on
a découvert qu'il organisait secrètement lap
aaêe bolonaise contre les EmDiras centraux.


